
ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE.
Départ  du  Directeur  général
François Bou à compter du 1er
février 2025, pour la Casa da
Musica de Porto

Après 10 ans à la direction générale de
l’Orchestre National de Lille, François

Bou annonce son prochain départ pour
rejoindre à compter du 1er février 2025,

la Casa da Música de Porto (Portugal),
dont il a été nommé Directeur artistique

et pédagogique.
 

 

Dans un communiqué paru le 13 nov 2024, L’ON LILLE / ORCHESTRE
NATIONAL  DE  LILLE  remercie  son  directeur  général  François
BOU  qui  quittera  ses  fonctions  début  février  2025  :  «  A
l’heure d’une prochaine aventure, je remercie François Bou
pour la mission accomplie. Sous sa direction artistique, puis
générale,  l’Orchestre  National  de  Lille  a  renforcé  son
rayonnement, développé son répertoire et poursuivi son action
novatrice en direction de tous les publics. Je lui souhaite
une pleine réussite dans les nouvelles fonctions qu’il va
occuper à la Casa da Musica de Porto », déclare François
Decoster  –  Président  du  Conseil  d’administration  de
l’Orchestre  National  de  Lille.
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PARCOURS… Au cours de la décennie passée à l’ONL, François Bou
a mené le processus de recrutement de deux directeurs musicaux
et fait nommer – à la succession du chef fondateur Jean-Claude
Casadesus – Alexandre Bloch en 2016 puis Joshua Weilerstein, à
partir septembre 2024.

FRANÇOIS  BOU  a  relancé  la
politique  audiovisuelle  avec
plus  de  20  CD,  des  captations
télévisuelle, la création d’une
salle  de  concert  virtuelle
l’Audito.2.0. (disponible depuis
la  chaîne  YouTube  de
l’Orchestre)  où  sont  à

disposition des spectateurs, concerts, interviews, et autres
formats  vidéo  pédagogiques  et  culturels.  Dès  2017,  il  a
favorisé la création de deux orchestres sociaux pédagogiques,
d’abord  avec  le  programme  DEMOS  puis  OPUS  ainsi  qu’une
académie  d’insertion  professionnelle  de  jeunes  musiciens
diplômés  des  grandes  écoles  de  musique  conjointement  avec
l’orchestre Les Siècles. À la Casa de Mùsica, François Bou
souhaite favoriser un lieu ouvert sur la société et sur les
enjeux présents et futurs (…) grâce à  » une voix musicale,
compréhensible et mobilisatrice » . Portrait de François Bou ©
S. Pruvost.

 

BIOGRAPHIE… Après un baccalauréat littéraire et des études de
droit, François Bou s’engage dans des études supérieures de
chant, de comédie musicale et d’art lyrique au Conservatoire

National Supérieur de Musique de Paris.
Sa formation et son goût de l’organisation le conduisent

naturellement vers l’administration du spectacle vivant (opéra
et orchestre symphonique).

Sa passion pour la voix et la musique, combinées à ses
premières expériences professionnelles, lui permettent
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d’accéder à des postes à responsabilités dans des institutions
musicales reconnues telles que l’Atelier Lyrique et

l’Orchestre de l’Opéra de Lyon – sous la direction de Sir John
Eliott Gardiner -, ou encore auprès de l’Ensemble

Intercontemporain que présidait Pierre Boulez et dont Peter
Eötvös était directeur musical.

François Bou accède rapidement à différents postes de
direction de programmation et de production dans des

structures nationales de premier plan comme l’Opéra du Rhin
(Strasbourg), l’Opéra de Rouen, l’Opéra-Comique à Paris.

En 1999, il rejoint l’Orchestre National de Lille en tant que
directeur artistique. En l’espace de 8 années enrichissantes,
François Bou acquiert une connaissance profonde de l’ONL, de
l’environnement social, politique et culturel en région Nord-

Pas de Calais. Ainsi, sa volonté de renouveler et
d’expérimenter a pu se traduire par le développement de

collaborations entre les institutions culturelles
métropolitaines, régionales, nationales et internationales,

ainsi que par la création de deux festivals : le Lille
Piano(s) Festival, né de l’impulsion de « Lille 2004 –

Capitale Européenne de la Culture » avec le chef d’orchestre
fondateur Jean-Claude Casadesus, et le Festival de Violon de

Boulogne-sur-Mer en 2006.

Cette étape significative et riche en collaborations musicales
lui permet d’intégrer en 2007 l’agence artistique

internationale Van Walsum Management (aujourd’hui Maestroarts)
à Londres où il occupe la fonction de « project manager » dans

le département des projets et tournées internationales. Ses
missions lui ouvrent les portes du panorama musical

international : il organise ainsi de grands événements avec
des salles de renom et opéras prestigieux en Europe.

En 2009, il est nommé Directeur Général de l’OBC, l’Orquestra
Simfònica de Barcelona i Nacional de Catalunya, où il

développe la politique de rayonnement de l’orchestre grâce à
de nombreuses collaborations inédites tant à Barcelone (Gran

Teatre del Liceu, Palau de la Música, CaixaForum…) qu’à
l’étranger, il instaure la transversalité des arts (notamment
la danse avec le Centre chorégraphique national El Mercat de



les Flors, le Museu Picasso, le Teatre Nacional de
Catalunya…). Il créé la première édition de l’Orquestra a la
platja, redynamise l’activité audiovisuelle de la phalange

symphonique, notamment un CD et DVD de Jeanne d’Arc au bûcher
(Honegger) avec Marion Cotillard.

Malgré la terrible crise des subprimes, il consolide la place
de l’Orchestre comme acteur culturel prépondérant de

Catalogne. Il relance les tournées nationales et
internationales. Il est membre du Directoire de L’Auditori

dans lequel l’OBC est intégré et qu’il représente au Conseil
d’administration d’ECHO ( European Concerthalls Organization).

Il a été membre du conseil d’administration de l’AEOS
(Association Espagnole des Orchestres Symphoniques).

Il est nommé Directeur général de l’Orchestre National de
Lille en juin 2014. Il est chargé de la conception et de

l’exécution du projet artistique et culturel de l’Orchestre
ainsi que de sa direction générale.

En avril 2016, Le Consul Général de France à Barcelone lui a
remis les insignes de chevalier dans l’Ordre des Arts et

Lettres, distinction qui honore particulièrement son action
volontariste de diplomatie culturelle à Barcelone entre la

France et la Catalogne.

François Bou est actuellement vice-président de l’Association
Française des Orchestres (AFO) et du Bureau des Forces

Musicales, Syndicat professionnel des Opéras et des
Orchestres.

 

 

CRITIQUE,  concerts.  Festival
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BEETHOVEN.  ANGERS  (Grand-
Théâtre)  /  NANTES  (Théâtre
Graslin), les 5 et 6 novembre
2024.  Veronika  EBERLE
(violon),  François  DUMONT
(piano),  Orchestre  National
des Pays de la Loire, Sascha
GOETZEL (direction)

L’ONPL (Orchestre National des Pays de la Loire)
vient de créer l’événement en organisant, sur

trois soirées, simultanément à Angers et à Nantes,
un Festival BEETHOVEN ! Ce sont ainsi parmi les

plus grands chefs-d’œuvres du Maître de Bonn que
les auditeurs de l’ONPL ont pu entendre, avec une
mise en bouche chambriste qui réunissait, le 5/11
à Nantes, son Septuor op. 20 et son Quintette op.
16 (par des musiciens de l’Orchestre National des

Pays de la Loire, issus de la “phalange
nantaise”). Au même moment, à Angers, résonnait

son superbe Concerto pour violon op. 61, dévolu à
l’allemande Veronika Eberle, sous la direction du
directeur musical de l’ONPL, le chef autrichien
Sascha Goetzel, qui donnait ensuite toute son

ampleur à la célèbre Symphonie N°3 dite
“Héroïque”. Ce dernier s’est exprimé au sujet du
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festival angevo-nantais, saluant « un événement
culturel significatif qui rassemble les gens grâce
au langage universel de la musique. Nous croyons
que de telles expériences artistiques partagées

sont essentielles, surtout dans le monde en
constante évolution, car elles nous rappellent

notre humanité commune et le pouvoir durable de
l’art. » Une bien belle profession de foi !

 

 

A Angers, c’est bien évidemment la « phalange angevine” qui
est en fosse (rappelons aux lecteurs que l’ONPL se divise en
deux formations orchestrales bien distinctes, l’une basée à
Angers et l’autre à Nantes…), et le public a répondu en masse
à l’invitation de Guillaume Lamas, pour assister à ce mini-
festival Beethoven (il y en a un très important qui se tient
dans sa ville natale de Bonn, chaque année durant tout le mois
de  septembre).  Et  c’est  la  violoniste  allemande  Veronika
Eberle qui ouvre le bal (en claudiquant vers le devant du
plateau, sans que l’on nous ait expliqué ce qui lui était
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arrivé ?…) avec l’unique Concerto dédié par Beethoven à son
instrument. On est séduit immédiatement par la profondeur des
trilles, la finesse des attaques, la précision des accords, la
dynamique d’un discours qui, loin d’être seulement musical, se
voit  partagé  entre  l’ardeur  et  la  noblesse  de  ton,
s’imprégnant d’une poésie et d’une sensibilité qui émanent
généreusement  et  naturellement  de  cette  émouvante
instrumentiste.  L’orchestre  lui  emboîte  le  pas  avec  de
superbes  sonorités,  et  l’on  louera  notamment  l’étendue
dynamique et la transparence des textures que Goetzel sait en
obtenir. 

Dans  la  célèbre  Symphonie  N°3  qui  suit,  juste  après
l’entracte, c’est bien avec une autre forme d’héroïsme que
nous avons rendez-vous ! Là encore, à la tête de sa phalange
(angevine), Sascha Goetzel enthousiasme par une direction de
haute tenue et d’une précision exemplaire. Si la lecture du
premier  mouvement  s’avère  particulièrement  tranchante  et
dynamique,  elle  sait  respirer  ensuite  dans  une  «  Marcia
funebre » empreinte de gravité. Après un Scherzo transparent –
l’effectif allégé favorise il est vrai une grande clarté dans
le  discours  -,  le  chef  autrichien  souligne  à  nouveau  le
caractère conquérant et révolutionnaire de la partition, dans
un Finale qui révèle une profondeur étonnante et une parfaite
maîtrise des plans sonores.

 



 

Le lendemain, c’est au Théâtre Graslin de Nantes que nous
poursuivons  notre  périple  beethovéno-ligérien,  en  présence
cette fois du pianiste français François Dumont (que l’on ne
présente  plus…),  pour  une  exécution  du  Concerto  N°4  pour
piano. Nous retrouvons bien sûr Sascha Goetzel, placé cette
fois à la tête de la phalange « nantaise” de l’ONPL. Nous
écoutons avec délices le jeu toujours nuancé et personnel du
pianiste, en particulier dans un second mouvement, idéalement
profond et interrogatif, miroir de ce vertige des abîmes que
Liszt  a  évoqué  à  son  heure,  dévoilant  un  Beethoven  d’une
grande gravité… qu’il renouvelle dans le bis offert au public,
le  mouvement  lent  d’une  des  nombreuses  Sonates  du  grand
Ludwig…

Place ensuite à la célèbre Symphonie N°7 du même compositeur,
cette symphonie dionysiaque qui voulait, selon son auteur,
«  rendre  l’humanité  spirituellement  ivre”.  Après  la
composition  de  la  Sixième  Symphonie  (1808),  Beethoven  se
laisse quatre années d’un répit tout relatif : s’il attend ce
délai pour se remettre à la composition de la Septième (dès
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1810), le compositeur compose, entre temps, le concerto pour
piano « L’Empereur”, la sonate « les Adieux”, les musiques de
scène pour « Egmont » et les « Ruines d’Athènes ». La Septième
est achevée en mai 1812, et créée le 8 décembre 1813, à
l’université de Vienne, sous la direction de l’auteur. C’est à
bras le corps que Goetzel empoigne ce monument symphonique,
tandis  que  la  vitalité  oxygénée  de  l’ONPL  rend  justice  à
l’énergie et au souffle de l’ouvrage, tout comme la veille à
Angers. Comme à son habitude, la baguette de l’autrichien se
montre aussi affûtée que mordante, lyrique et tendre, et tous
les pupitres s’engagent avec une belle ardeur, qui parviennent
à communiquer leur enthousiasme à un public chauffé à blanc
qui se répand en interminables bravi… éminemment mérités !

 

________________________________________

CRITIQUE, concerts. ANGERS (Grand-Théâtre) / NANTES (Théâtre
Graslin),  les  5  et  6  novembre  2024.  Festival  BEETHOVEN.
Veronika EBERLE (violon), François DUMONT (piano), Orchestre
National des Pays de la Loire, Sascha GOETZEL (direction).
Toutes les photos (c) Emmanuel Andrieu

 

VIDEO  :  Sascha  Goetzel  présente  (en  anglais)  le  Festival
Beethoven par l’ONPL à Angers et Nantes 

 



CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle aux grains, les 7 et 8
novembre 2024. RACHMANINOV :
Intégrale des concertos pour
piano.  Mikhaïl  PLETNEV  /
Orchestre  National  du
Capitole de Toulouse / Dina
SLOBODENIOUK

Belle idée que cette Intégrale des Concertos pour
piano de Sergueï Rachmaninov, au programme de la

saison de l’Orchestre National du Capitole de
Toulouse. Le public est venu nombreux, et il n’y
avait plus une place libre pour les deux soirées
dans la vaste Halle aux grains. Cette première

soirée du 7 novembre nous a permis d’entendre une
belle version du Premier et du Deuxième Concertos

de Rachmaninov.
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Avec une ampleur somptueuse, les cuivres
ouvrent  la  fête.  La  direction  du  chef
finlandais Dina Slobodeniouk est précise
et rigoureuse, et il prend à cœur tout au
long  de  la  soirée  d’équilibrer  à  la
perfection l’orchestre et le piano. C’est
très beau et le jeu de Mikhail Pletnev est
extrêmement  nuancé  et  subtil,  et  nous
aurons ainsi la possibilité d’écouter bien
des richesses dans les deux partitions.
Les passages chambristes sont subtilement
négociés,  et  les  grands  tutti  de

l’orchestre sont impressionnants, sans que jamais l’orchestre
ne couvre le piano. La direction si maîtrisée du chef a tout
de même, à mon goût, le défaut de ne pas assez faire « pleurer
» cette musique. Le lyrisme si sensuel de Rachmaninov, surtout
dans  les  grandes  phrases  des  violons,  est  comme  corseté.
Surtout dans le Premier concerto, trop analytique. Toutefois,
les instrumentistes de l’orchestre, surtout les bois et le cor
solo, arrivent à mettre tendresse et émotion dans leur jeu
avec le pianiste, et ce dernier semble déguster ces échanges
tout particulièrement. Le jeu de Mikhaïl Pletnev est d’une
rare  délicatesse,  il  semble  comprendre  en  profondeur  la
musique  de  Rachmaninov.  Ainsi  les  cadences  sont
particulièrement  lumineuses,  la  structure  et  la  richesse
harmonique étant mises en valeur par le pianiste.

Cet artiste partage, avec le compositeur, bien des choses.
Tous  deux  sont  des  virtuoses  extraordinaires,  tous  deux
composent et dirigent. Tous deux sont russes et souffrent de
l’exil. Il n’est pas étonnant que le musicien ait choisi de
nommer son dernier orchestre : « Orchestre Rachmaninov ».
L’entrée du pianiste avait été surprenante, marchant à pas
lents, voûté, il s’installe sur sa chaise un peu avachi, avec
une attitude mélancolique. Pourtant, la musique le nourrit et
il termine le Premier concerto en ébauchant un sourire. A la
fin  du  concert,  il  sera  même  très  souriant,  acceptant  le
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succès retentissant que le public lui fait, pour offrir deux
bis  de  musique  russe.  Ces  deux  bis  étant  des  pièces
d’orfèvrerie, ouvragées par l’immense musicien qu’est Mikhaïl
Pletnev. Une pièce lyrique de Glinka et une de pure virtuosité
de  Moszkowski.  Une  question  nous  interroge  cependant,
concernant le choix du piano que Pletnev transporte partout.
Ce Kawaï ne sonne pas aussi bien que d’autres pianos que nous
avons entendus dans cette salle. Mais enfin, ces concerts
restent un événement extraordinaire. Toulouse en profite comme
cela avait été le cas à Radio France.

Le lendemain, c’est au tour du Concerto N°3 et du N°4. Cette
fois le chef bride moins l’orchestre qui va pouvoir rugir,
frémir et gronder, couvrant de peu le jeu de Pletnev. Ce
Troisième concerto est plus sombre et plus riche en harmonies
complexes  que  les  autres.  Il  en  livre  une  interprétation
dramatique et grandiose. Ce sera le Quatrième qui sera le plus
« moderne », en le rapprochant par moments de Chostakovitch,
davantage  que  vers  le  cinéma  hollywoodien.  La  complexité
rythmique est mordante et les harmonies étranges sont mises en
valeur par cette interprétation, le pianiste et le chef étant
en osmose. C’est l’évolution stylistique du compositeur, trop
souvent galvaudée, qui lors de ces deux soirées sera d’une
grande évidence. Le chef et le soliste semblent partager la
même  vision  des  ouvrages  de  Rachmaninov.  Si  le  Premier
concerto  est  encore  très  romantique,  le  Deuxième
autobiographique, le troisième et surtout le quatrième dans
cette belle interprétation nous font prendre conscience de la
complexité  de  l’écriture  de  Rachmaninov,  qui  peut  aller
jusqu’à évoquer les conflits, voir la guerre, comme dans la
musique  de  Chostakovitch.  Tous  les  instrumentistes  de
l’orchestre, comme la veille, sont tous merveilleux, avec une
mention particulière pour les bois.

Conscient de vivre deux concerts exceptionnels, le public fait
une véritable fête aux artistes. A nouveau, Pletnev offre deux
bis magnifiquement interprétés. La subtilité de ce piano nous



fait grande envie d’entendre ce merveilleux musicien dans un
récital  solo.  Ce  marathon  Rachmaninov  restera  dans  les
mémoires comme des moments magiques et enthousiasmants !

 

_______________________________________

CRITIQUE, concert. TOULOUSE, Halle aux grains, les 7 et 8
novembre  2024.  RACHMANINOV  :  Intégrale  des  concertos  pour
piano. Mikhaïl PLETNEV / Orchestre National du Capitole de
Toulouse  /  Dina  SLOBODENIOUK.  Toutes  les  photos  ©  Romain
Alcaraz

 

VIDEO  :  Intégrale  des  Concertos  pour  piano  de  Sergueï
Rachmaninov par Mikhaïl Pletnev (sous la direction de Kent
Nagano)

 

ORCHESTRE  NATIONAL  AVIGNON
PROVENCE. «  DESTIN », Ven 22
nov  2024.  MOZART  (Concerto
pour piano n°23), TCHAIKOVSKI
(Symphonie  n°5)…  Shani

https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-destin-ven-22-nov-2024-mozart-concerto-pour-piano-n23-tchaikovski-symphonie-n5-shani-diluka-piano-debora-wa/
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Diluka,  piano  /  Débora
Waldman, direction

« La musique est le souffle de l’esprit »
a dit un jour Lūcija Garūta. Composée au
départ pour son instrument, le piano, sa

Méditation (1934) gagne une dimension
épique, un caractère époustouflant quand

elle est jouée par un orchestre
symphonique comme ce soir, l’Orchestre

National Avignon Provence.
 

Puis  la  pianiste  Shani  Diluka  aborde  tous  les  défis  du
Concerto  pour  piano  n°23  (1786)  de  Mozart  et  son  adagio
prodigieux où le soliste et l’orchestre semblent méditer sur
le sens de la vie. Le concert se poursuit avec la Symphonie
n°5 (1888) de Tchaïkovski, une quête initiatique, un vaste
labyrinthe  qui  nous  mène  du  désespoir,  l’espoir,  de  la
résignation malheureuse et paralysante jusqu’au retour de la
vie  et  de  la  joie.  Dense,  élégante,  mais  aussi  grave,
annonçant les vertiges et le passage dans l’au-delà, inscrit
dans le dernier mouvement de la 6ème symphonie (« Pathétique
»), la Symphonie n°5 est conçue en 1888, soit une décennie
après la 4ème. Moment de doute et de questionnement intense
sur le sens de la musique et de sa propre vie, le contexte
explique  la  gravité  qui  sous-tend  toute  la  symphonie.
Tchaïkovski souligne la constance de son inspiration qui n’a
jamais faibli et regrettera après les réserves des critiques,
ce trop d’affectation, un manque de sincérité qui auraient
soit  disant  nui  à  son  travail…  Quoiqu’il  en  soit  c’est
justement  son  ambivalence  entre  éclaircie  ou  dépaysante
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insouciance qui fonde la valeur de l’opus symphonique.

 

___________________________________________

Opéra Grand Avignon / Avignon
vendredi 22 novembre 2024, 20h

Lūcija Garūta, Meditàcija
Wolfgang Amadeus Mozart, Concerto pour piano n° 23

Piotr Ilitch Tchaïkovski, Symphonie n° 5

 

INFOS & RÉSERVATIONS directement sur l’Orchestre national
Avignon Provence :

https://www.orchestre-avignon.com/concerts/destin/?gad_source=
1&gclid=Cj0KCQiAoae5BhCNARIsADVLzZf5T1EzF-

twlF3BDpDOEu0pkq8DDAJjcJWn7HMmBA8a48tMp7QbuSYaAkUjEALw_wcB

Durée : 1h35 – Tarif : De 5 à 30 euros

Débora Waldman, direction
Shani Diluka, piano

Orchestre national Avignon-Provence
Avec les étudiants de l’IESM d’Aix-en-Provence

 

Réservations par téléphone au 04 90 14 26 40  / La carte
CLUB’OPERA est proposée au tarif de 20 euros. Valable un an
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après sa date d’achat elle ouvre droit à une réduction de 20%
sur le prix des places, de tous les spectacles dont ce

spectacle.

 

 

Avant-concert
Rencontre avec un membre de l’équipe artistique  / Salle des
Préludes de 19h15 à 19h45

Présentation du programme / « Demandez le programme »
Avec Elisabeth Angot, musicologue et compositrice
Bibliothèque CECCANO / AVIGNON
Jeudi 21 novembre 2024, 18h
Durée : 1h – entrée libre et gratuite
Si vous souhaitez en savoir plus sur les œuvres musicales de
la saison 2024-2025, les Promenades orchestrales sont faites
pour vous ! Ces rencontres vous invitent à parcourir et à vous
immerger dans la programmation symphonique de l’orchestre.

 

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Philharmonie,  le  30  octobre
2024. AKIMENKO / RACHMANINOV
/  NOURBAKHSH  /  SCRIABINE.
Khatia Buniatishvili (piano),
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Orchestre  de  Paris,  Kirill
Karabits (direction)

L’Orchestre de Paris et son chef invité Kirill
Karabits présentent un « programme de résistance
», qui met à l’honneur deux joyaux de la musique
russe en l’encadrant de pièces composées par un
Ukrainien et une Iranienne. Au-delà de ce geste

politique, le programme fascine par sa cohérence
musicale, entre post-romantisme et

impressionnisme, malgré une interprétation trop
fantasque au piano.

 

Si la grande Salle Pierre Boulez se montre une nouvelle fois
pleine  à  craquer  en  cette  rentrée  automnale,  on  le  doit
certainement à la présence de la pianiste Khatia Buniatishvili
(37 ans), qui créé l’événement à chaque représentation. On
peut bien entendu regretter que le choix programmatique se
soit finalement tourné vers le Concerto pour piano n°2 (1901)
de Sergueï Rachmaninov, en lieu et place du Troisième (1909),
initialement prévu. Quoi qu’il en soit, l’osmose entre la
Géorgienne et Kirill Karabits est d’emblée patente, tant les
interprètes se fondent dans une vision commune, aux contrastes
particulièrement exacerbés. Tout du long, les deux trublions
choisissent ainsi de ralentir les phrasés dans les parties
mesurées, parfois à l’excès, pour mieux les accélérer dans les
passages virtuoses, occasionnant un piano souvent couvert dans
les tutti. On peut adorer ou détester ce piano volontiers
caricatural  dans  ses  excès  démonstratifs,  au  niveau
interprétatif  comme  visuel  (à  l’image  des  mimiques  de
Buniatishvili  lors  des  fins  de  phrasés).

En jouant avant tout sur les tempi, le toucher tour à tour
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sobre et véloce met curieusement le piano en retrait, comme si
Rachmaninov avait composé une symphonie concertante, éloignée
des virtuosités attendues en maints endroits. Il est vrai que
l’accompagnement rond et soyeux de Kirill Karabits joue la
carte d’une souplesse un rien flottante et cotonneuse, tout en
ponctuant les fins de phrasés d’accents plus marqués, comme
s’il n’allait pas jusqu’au bout de sa logique finalement très
analytique. Le mouvement lent est certainement le plus réussi
dans  cette  optique  excluant  tout  vibrato  et  sentiment
d’urgence. En bis, Khatia Buniatishvili surprend le public en
reprenant le clavier à trois reprises, entre la Sérénade D.957
de  Schubert,  un  arrangement  des  Rhapsodies  hongroises  de
Liszt, puis un hommage à La Bohème de Charles Aznavour.

Parmi les curiosités en début de soirée,
la  musique  de  Théodore  Akimenko
(1876-1945)  s’épanouit  autour  d’un  bref
mais  ravissant  poème  nocturne,  Ange
(1912).  On  entrevoit  l’art  d’un
compositeur ukrainien encore tourné vers
le  post-romantisme,  qui  ose  tisser  un
langage paré de lumières impressionnistes
aussi chatoyantes qu’envoûtantes, toujours
très inspiré au niveau mélodique. Gageons
que  cet  intérêt  pour  la  musique
ukrainienne incitera les programmateurs à

s’intéresser à la musique de Boris Liatochinski (1894-1965),
qui mérite bien davantage que l’oubli poli dans laquelle elle
est maintenue sous nos contrées. Après l’entracte, on découvre
une  autre  compositrice,  cette  fois  contemporaine,  en  la
personne de l’Iranienne Niloufar Nourbakhsh (née en 1992). Sa
brève  pièce,  appelée  Knell,  baigne  dans  une  ambiance
mystérieuse aux longues phrases sinueuses, avant de gagner
progressivement  en  intensité  et  se  conclure  en  un  accord
volontairement abrupt. Le programme de salle précise que cette
pièce fonctionne comme un Prélude, ce qui explique pourquoi
Karabits enchaîne directement sur la Symphonie n° 2 (1902)

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/11/38WHlJzE1.jpg


d’Alexandre Scriabine (1872-1915).

Si le compositeur russe reste indissociable de son legs pour
piano et de son chef d’œuvre symphonique Le Poème de l’extase
(1908), on se réjouit de retrouver un ouvrage plus méconnu,
mais déjà joué par l’Orchestre de Paris (sous la baguette de
Evgueni Svetlanov en 1974, et plus près de nous en 2019, avec
Paavo  Järvi).  Avec  Kirill  Karabits,  on  reste  sur  une
trajectoire volontiers cotonneuse, qui tire Scriabine vers le
modèle impressionniste, même si le dernier mouvement altier
fait entendre des réminiscences romantiques plus affirmées. Le
langage déjà très personnel de Scriabine impressionne par sa
capacité à lier naturellement l’entrecroisement des mélodies,
toutes reprises en alternance par les pupitres, comme autant
de vagues agitées par la houle. Ce va-et-vient entre groupes
d’instruments, autant que les variations de dynamique entre
piani et forte, évoquent souvent la manière de Bruckner, mais
sans les éruptions abrasives dévolues aux cuivres. L’un des
sommets de l’ouvrage est atteint au troisième mouvement, dont
les chants d’oiseaux évocateurs baignent dans une atmosphère
digne des passages semblables imaginés par Wagner. Le finale
plus tempétueux retarde plus d’une fois l’apothéose triomphale
par des digressions infinies : on se laisse perdre volontiers
dans les méandres de l’inspiration de Scriabine, qui tisse des
délices de raffinements harmoniques, admirablement contrastés
avec la charge plus virile des cuivres, en forme de péroraison
conclusive.

___________________________________________

 

CRITIQUE, concert. PARIS, Philharmonie, le 30 octobre 2024.
AKIMENKO  /  RACHMANINOV  /  NOURBAKHSH  /  SCRIABINE.  Khatia
Buniatishvili  (piano),  Orchestre  de  Paris,  Kirill  Karabits
(direction). Photos © Ondine Bertrand.

 



VIDEO : Kathia Buniatishvili interprète le Deuxième Concerto
pour  piano  de  Sergueï  Rachmaninov  (Gianandrea  Noseda,
direction)

 

CRITIQUE,  concert.  LYON,
Auditorium Maurice Ravel, le
28  octobre  2024.  MAHLER  /
BRUCKNER. Dame Sarah Connolly
(mezzo), Anima Eterna Brugge,
Pablo  Heras-Casado
(direction)

Après une enthousiasmante exécution (par la
phalange “maison”) de la 8ème Symphonie d’Anton
Bruckner en février dernier (dirigée par Simone

Young), l’Auditorium de Lyon continue d’honorer le
Maître de Saint-Florian en invitant la

prestigieuse phalange belge Anima Eterna Brugge,
pour une exécution cette fois de la 3ème Symphonie

(dite “Wagner”, mouture originale de 1873) –
dirigée par rien moins que le directeur musical du
Philharmonique de Berlin, alias Pablo Heras-Casado
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(également l’un des principaux chefs invités de la
phalange flamande).

 

L’expérience  à  laquelle  nous  convie  le  chef  andalou,  pas
encore  quinquagénaire  (né  à  Grenade  en  1977),  est  une
immersion intelligente et réfléchie, de Bruckner à Wagner,
d’autant plus pertinente et convaincante que l’ambition des
effectifs  requis  ici  (Orchestre  placée  “à  la  viennoise”,
contrebasses centrées au fond etc.) n’écarte jamais le souci
de précision claire, de sonorité transparente et riche. C’est
même un modèle de finesse et d’élégance à mettre à présent au
crédit  d’un  jeune  chef  superbement  doué  (on  le  connaît
davantage  dans  une  fosse  d’opéra  que  comme  maestro
symphonique).  La  Troisième  Symphonie  de  Bruckner  est  une
expérience d’abord spirituelle dont beaucoup de chefs ratent
la  réalisation  soit  par  incompréhension  et  lourdeur
déclamatoire, soit par réduction des nuances instrumentales.
Or il y a beaucoup de finesse et de sensibilité ici dans
l’alternance  et  le  dialogue  continu  entre  les  pupitres  :
cordes,  harmonie,  cuivres.  Lettré  mais  jamais  pédant  ni
abstrait, Heras-Casado aborde les multiples (mais discrètes…)
références de Bruckner aux opéras de Wagner, avec simplicité
et franchise ; ainsi Tristan, bien présent et magnifiquement
assimilé, dans le tissu orchestral du second mouvement, ainsi
que Tannhäuser dans le Finale.

En  orfèvre  des  équilibres  orchestraux,  veillant  à  la
lisibilité comme à la cohésion du format et de la balance
sonore, le chef révèle en définitive tout ce qui fait de la
3ème Symphonie de Bruckner une « oeuvre fondamentale » dans
laquelle,  après  les  deux  premières,  Bruckner  trouve  son
écriture tout en demeurant dans le giron paternel, inspirant,
de son modèle Wagner. La 3ème fut un four retentissant lors de
sa  création  viennoise  :  confirmation  d’une  incompréhension
totale au sujet du Bruckner symphoniste.



Dès  le  début  du  premier  mouvement  (noté  «  Mehr  langsam,
Misterioso »), le chef exprime l’humanité du parcours, celui
d’un croyant sincère, qui doutant de lui-même comme artiste
comme de sa foi ne transigent cependant pas sur les élans et
l’ardeur  qui  portent  toute  la  structure  symphonique.  Les
multiples  péripéties  confiées  aux  pupitres  des  cordes,
harmonie  et  aux  cuivres,  tour  à  tour,  trouvent  sous  sa
baguette, une évidence rhétorique, à la fois équilibrée et
très détaillée. La somptuosité des timbres éblouit de part en
part  et  confirme  l’excellence  artistique  de  l’orchestre
flamand. Sur le plan expressif et poétique, le chef parvient
surtout à concilier les faux ennemis, de l’intimité et du
colossal. D’ailleurs, la symphonie – du moins dans ce premier
mouvement  –  alterne  constamment  entre  l’expression  d’une
aspiration personnelle profondément et viscéralement inscrite
dans la chair la plus enfouie de l’auteur, invitation à un
oubli  suspendu  extatique,  et  la  présence  terrifiante  du
colossal. C’est en relation avec l’être qui hésite et doute,
propre de tout croyant qui se respecte, l’intime conviction et
l’espérance enfouie confrontée à un destin voire une fatalité
qui dépasse et submerge. L’épisode s’achève (et s’accomplit)
en  une  série  de  fanfares  puissantes  et  déclamatoires  à
l’énoncé irrésolu.

Le second mouvement – Adagio (cœur émotionnel du cycle), est
murmuré dans la pudeur la plus intacte où percent les hautbois
et les violons, gonflés, suractifs mais d’une rare finesse
d’intonation.  Tissant  une  irrésistible  sensualité  vibrante,
portée par les somptueux cors, d’une noblesse infinie, le chef
joue là encore la transparence et la clarté faisant surgir le
songe et le rêve, ainsi l’accent du hautbois lointain d’une
lueur (solitaire, poétique) toute tristanesque. Bruckner ainsi
suggère par étapes et jalons progressifs, déploie des trésors
de sensibilité dans une pâte flamboyante dont Heras-Casado
parvient à capter la souple matière scintillante. Ses brumes
wagnériennes  éblouissant  d’une  intensité  revivifiée,
s’affirment dans le mystère. Dans le secret viscéral, moteur,



central, qui n’appartient qu’à son auteur. Le souffle des cors
structure  tout  l’épisode  plus  introspectif  qu’au  début,
jusqu’à la dernière mesure énoncée, ténue basculant alors dans
l’ombre.

Crédit photographique © Emmanuel Andrieu

Le 3ème épisode qu’est le Scherzo, vif et contrasté, permet
enfin à la fanfare et aux cuivres pétaradants de revendiquer
le premier plan, dans un sentiment de large insouciance. Les
instruments comme libérés dialoguent avec les cordes, dont
l’ivresse  et  la  souple  frénésie  apportent  libération  et
proclamation. Le dernier épisode rééquilibre l’écriture dans
le sens d’une valse élégante, magnifiquement insouciante elle
aussi aux cordes, bientôt rattrapée par le pupitre des cuivres
aux déflagrations spectaculaires à chaque assaut; avant que
les trombones n’éclairent différemment le final dans le sens
d’un  mystère  qui  s’épaissit  puis  enfin,  une  libération
collective, victorieuse et lumineuse. Magistral !

En première partie de soirée, c’est Gustav Mahler qui était
célébré, au travers de ses 5 “Rückert Lieder”, interprété par

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/11/Connolly-Heras-Casado-Bruckner-Lyon-Mahler-Anima-Eterna-Brugge.jpg


la mezzo britannique Dame Sarah Connolly (née en 1963), dont
la grâce comme la profondeur (malgré le poids des ans…) sont
d’emblée opérantes sur la scène du vaste auditorium lyonnais,
même  si  la  voix  est  parfois  couverte  par  l’orchestre…  Le
somptueux mezzo de la chanteuse britannique incarne chaque
caractère des 5 Chants (composés entre 1901 et 1902) entre
équilibre,  détente  et  respiration…  Elle  distille  avec  des
moyens toujours assurés l’allure printanière du deuxième, dont
l’esprit pastoral comme les thèmes instrumentaux rappellent le
finale de la symphonie n°4, le désespoir du III aussi, sans
omettre le souffle éperdu, distancié du IV (« Ich bin der
Welt…  »),  aspiration  vertigineuse  dont  le  rêve  extatique,
cette expression d’une immobilité voluptueuse absolue, renvoie
directement à l’Adagietto de la 5ème.

Malgré  un  public  étonnamment  clairsemé  (vacances  scolaires
obligent ?…) , celui présent n’a pas boudé son plaisir, et a
couvert  d’une  ovation  mérité  mezzo,  chef  et  tous  les
excellents  instrumentistes  d’Anima  Eterna  Brugge  !

________________________________________

 

CRITIQUE,  concert.  LYON,  Auditorium  Maurice  Ravel,  le  28
octobre 2024. MAHLER / BRUCKNER. Dame Sarah Connolly (mezzo),
Anima Eterna Brugge, Pablo Heras-Casado (direction). Crédit
photographique © Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : Pablo Heras-Casado interprète la 4ème Symphonie (dite
« Romantique ») d’Anton Bruckner à la tête d’Anima Eterna
Brugge

 



COFFRET  CD  événement,
annonce. HOMMAGE 6 CD SEIJI
OZAWA  /  The  Berliner
Philharmoniker  and  Seiji
Ozawa : Berlioz, Tchaikovsky,
Bruckner, Mahler, Hindemith…

Dans un coffret remarquablement édité,
comprenant 6 CD et 1 BLU RAY aux contenus

inédits, les BERLINER PHILHARMONIKER
rendent les plus bel hommage au maestro

SEIJI OZAWA, décédé le 6 février 2024. Y
figurent des lectures saisissantes des

symphonies de Berlioz, Tchaïkovsky,
Bruckner, Mahler, Ravel, Hindemith…

 

Une « respiration commune de la musique » les unissait en une
relation « extraordinaire » : le lien (fruit d’une entente
professionnelle unique) entre les instrumentistes et le chef
s’est ainsi fortifiée depuis leur première rencontre en 1966.
Travailleur acharné, connaissant par coeur les partitions, le
maestro au charisme fraternel puissant a su communiquer dans
le  respect  et  l’écoute  collective  pour  des  décisions
collégiales ; il était nommé de l’avis unanime des musiciens
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alors, membre honoraire en 2016.
Voilà qui contredit l’image du chef omnipotent et autoritaire
voire tyrannique.
« Le résultat fut un partenariat à parts égales », qui aura
permis « une création musicale dans laquelle il y eut toujours
de la liberté et de la spontanéité ». En témoigne cet automne
ce  coffret  somptueux  dont  chaque  gravure,  –  archives  de
l’Orchestre, de surcroît magnifiquement enregistrées- dévoile
l’un des jalons esthétiques.

Les enregistrements radio documentent surtout les années 1980
et jusqu’en 2016 : une phase de collaboration particulièrement
intense dans laquelle Seiji Ozawa était invité plusieurs fois
chaque saison. S’y entend en particulier les qualités apprises
auprès de ses maîtres Herbert von Karajan et comme assistant
de Leonard Bernstein.

 

 

En  artiste  généreux
et  fraternel,  Seiji
Ozawa  a  construit
des  ponts
géographiques  vers
les États-Unis et le
Japon ; il a offre
aussi  aux  Berliner
Philharmoniker  des
découvertes
musicales  qui
enrichissent  leur

expérience et étend le répertoire de l’Orchestre. La diversité
stylistique d’Ozawa ainsi que ses préférences personnelles –
musique  classique  germano-autrichienne,  romantisme  tardif,
répertoire  français  et  modernisme  classique  éclairent  une
période artistique très productive et même décisive pour les

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/11/seiji-ozawa-berliner-philharmoniker-maestro-tribut-to-berliner-philharmoniker-classiquenews-opera-concerts-critiques-cd.jpg


instrumentistes. Autant de compositeurs et d’esthétiques que
le coffret hommage illustre idéalement. Chaque enregistrement
véhicule l’idéal commun de la passion musicale et du dialogue
humain : Ozawa et les Philharmoniker respirent ensemble pour
le meilleur accomplissement musical..

 

 

En plus des 6 CD et du disque
Blu-ray,  l’édition  éditée  par
l’Orchestre  Berlinois,  qui
témoigne  de  la  période  1980-
2016,  comprend  un  livret
d’accompagnement, très complet en
3 langues : japonais, allemand,
anglais.  Il  contient  de  très
nombreuses photos inédites dont
celles  du  violoniste  de
l’orchestre Gustav Zimmermann. Le
texte  comprend  des  essais  de

l’ami  et  biographe  d’Ozawa,  Haruki  Murakami,  de  sa  fille
Seira, du journaliste berlinois Frederik Hanssen : témoignages
intimes,  de  leurs  rencontres  personnelles  et  de  leurs
expériences avec le chef d’orchestre japonais.  Seiji Ozawa
est ainsi d’autant plus célébré qu’il avait participé à la
conception  initiale  de  cette  édition  événement.  Prochaine
critique complète sur CLASSIQUENEWS. CLIC de CLASSIQUENEWS

 

____________________________

COFFRET CD événement, annonce. COFFRET HOMMAGE 6 CD SEIJI
OZAWA  /  The  Berliner  Philharmoniker  and  Seiji  Ozawa  /  A
tribute  on  6  CD  and  1  Blu-ray  (Berliner  Philharmoniker
editions, Automne 2024 – CLIC de CLASSIQUENEWS – Infos sur le
site  des  Berliner  Philharmoniker  :

https://www.berliner-philharmoniker-recordings.com/ozawa-edition.html


https://www.berliner-philharmoniker-recordings.com/ozawa-editi
on.html

 

 

 

Tracklisting / programme des 6 cd

Berliner Philharmoniker /  Seiji Ozawa – recordings 1980 –
2016

  Ludwig van Beethoven
Leonore Overture No. 2 in C major, Op. 72

Max Bruch Concerto for Violin and Orchestra No. 1 in G minor,
Op. 26

Pierre Amoyal, violin

  Maurice Ravel
Concerto for Piano and Orchestra in G major

Martha Argerich, piano

Béla Bartók
Concerto for Viola and Orchestra, Sz 120

https://www.berliner-philharmoniker-recordings.com/ozawa-edition.html
https://www.berliner-philharmoniker-recordings.com/ozawa-edition.html
https://www.berliner-philharmoniker-recordings.com/ozawa-edition.html


Wolfram Christ, viola

Joseph Haydn
Symphony No. 60 in C major “Il distratto”

Pyotr Ilyich Tchaikovsky
Symphony No. 1 in G minor, Op. 13 “Winter Dreams”

Anton Bruckner
Symphony No. 7 in E major

Gustav Mahler
Symphony No. 1

Paul Hindemith
Symphonia Serena

  Hector Berlioz
Symphonie fantastique, Op. 14

  Richard Strauss
Eine Alpensinfonie, Op. 64

Richard Wagner
Tristan und Isolde: Prelude and Liebestod

Blu-ray (video)
Ludwig van Beethoven

Egmont, op. 84: Overture
Ludwig van Beethoven

Fantasy for Piano, Chorus and Orchestra in C minor, Op. 80
»Choral Fantasy«

Peter Serkin, piano
Rundfunkchor Berlin

Felix Mendelssohn
Elijah, oratorio, Op. 70

Annette Dasch, Gal James, soprano
Nathalie Stutzmann, Nadine Weissmann, contralto

Paul O’Neill, Anthony Dean Griffey, tenor
Matthias Goerne, baritone
Fernando Javier Radó, bass

Rundfunkchor Berlin

Anton Bruckner



Symphony No. 1 in C minor (Linz version)

Bonus
Seiji Ozawa named honorary member of the Berliner

Philharmoniker (2006)

ORCHESTRE COLONNE. Mer 13 nov
2024.  MOZART  :  Requiem.
CHAMINADE  :  Concertino  pour
flûte.  CHARUEL  (création
mondiale).  Marc  Korovitch,
direction

Le Requiem de Mozart n’en finit pas de
susciter les questions : œuvre mythique,

la partition laissée inachevée par
Mozart, est aussi considérée comme son

testament spirituel. Et comme souvent la
réalité dépasse l’imagination : il s’agit

d’une œuvre que Mozart ne devait pas
signer (!)… : le comte de Walsegg, le

commanditaire, ayant exigé de pouvoir en
revendiquer la paternité. Une œuvre ainsi
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réattribuée dont l’écriture fut maintes
fois interrompue.

 

Et qui fut probablement influencée par le Requiem de Michael
Haydn (Mozart ayant assisté, ébloui, à sa création 20 ans
auparavant).  C’est  enfin  l’histoire  d’une  veuve,  Constance
Mozart, qui fit croire au commanditaire que la partition de
son mari avait pu parvenir jusqu’à son terme, occasionnant un
enchevêtrement  invraisemblable  de  plumes  pour  achever  la
partition  (Freystädtler,  Eybler,  puis  Süssmayr  sont  les
compositeurs qui après la mort de Mozart, travaillent à partir
des indications manuscrites laissées par le compositeur). Et
si  le  Requiem  de  Mozart,  était  une  partition  médiane,
essentielle  faisant  le  lien  entre  les  derniers  feux  du
classicisme  des  lumières  et  le  fantastique  surnaturel  du
Romantisme à venir ?

 

Très récemment nommée Flûte solo à l’Orchestre National de
l’Opéra  de  Paris,  la  toute  jeune  Iris  Daverio  ressuscite
l’éclat  et  l’élégance  du  Concertino  de  Cécile  Chaminade,
charmante et lumineuse petite pièce composée en 1902. Puis,
l’Orchestre  Colonne  aura  l’honneur  de  présenter  en  1ère
audition  la  toute  dernière  création  de  la  compositrice
Clémentine Charuel. Enfin, poursuivant une tradition initiée
durant  la  saison  dernière,  ce  concert  propose  en  fin  de
programme, comme une adresse au public, une « œuvre mystère »,
une invitation au voyage : il s’agit de présenter une œuvre
sans en révéler le nom ni son compositeur (avant l’écoute),
plaçant ainsi l’auditeur en état de réceptivité totale. Et
vous,  devinerez-vous  l’identité  de  son  auteur  ?  Venez
participer au voyage que propose les fabuleux instrumentistes
de l’Orchestre Colonne !

 



 

______________________________________________
ORCHESTRE COLONNE
Mozart : Requiem

Mercredi 13 novembre 2024, 20h
Salle Gaveau  – 45 Rue La Boétie, 75008

Paris
INFOS & RÉSERVATIONS directement sur le

site de l’ORCHESTRE COLONNE :
https://www.orchestrecolonne.fr/agenda/sai

son-2024-25/symphonique/mozart-requiem/
Durée : 1h35 (avec entracte)

 

 

Programme

CHAMINADE
Concertino pour flûte et orchestre

CHARUEL
Ouverture sur un fragment d’histoire (création mondiale)

MOZART :  Requiem

L’Invitation au voyage
Oeuvre mystère à découvrir lors de ce concert

Distribution
Iris DAVERIO · Flûte
Gloria TRONEL · Soprano
Lisa BENSIMHON · Soprano
Gisèle DELGOULET · Alto
Boris MVUEZOLO · Ténor
Max LATARJET · Basse

Ensemble Vocal Bergamasque

https://www.orchestrecolonne.fr/agenda/saison-2024-25/symphonique/mozart-requiem/
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Pierre-Louis DE LAPORTE · Chef de chœur

ORCHESTRE COLONNE
Marc KOROVITCH, direction

ORCHESTRE  NATIONAL  DE
LILLE. Les 6 et 7 nov 2024
:  Jean-Claude  CASADESUS
dirige  BIZET  (Symphonie  en
Ut), et SAINT-SAËNS (Concerto
pour  piano  n°5.  Jonathan
Fournel, piano

Premier grand concert du fondateur de
L’ON LILLE Orchestre National de Lille,

JEAN-CLAUDE CASADESUS propose un
programme qui souligne son attachement à
la musique Romantique française. Concerto

virtuose et passionné Saint-Saëns
voluptueux et profond, d’autant plus

éloquent qu’il était lui-même excellent
pianiste… Puis, symphonique bouillonnant
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porté par une energie juvenile
impérieuse, conquérante, irrésistible

d’un Bizet qui semble inspiré par
l’esprit de Mendelssohn, son feu, sa

joie, son bonheur… 
Portait Jean-Claude Casadesus © Ugo Ponte /ON LILLE

 

 

Écrite durant ses études au conservatoire, la Symphonie en Ut
de Bizet est une pièce élégante et lumineuse. Ménageant une
superbe variété de climats, l’œuvre évoque déjà le goût pour
l’exotisme de l’auteur des futurs Pêcheurs de perles et de
Carmen.

Ce coup de maître symphonique est précédé par le magistral
Concerto  n°5,  «  L’Égyptien  »  de  Camille  Saint-Saëns,
merveilleuse évocation orientalisabte où charme le chant d’un
batelier  nubien  sur  le  Nil.  Fin,  d’une  sensibilité
arachneenne, le pianiste vainqueur du Concours Reine Elisabeth
de Bruxelles 2021, Jonathan Fournel, éclaire chez SAINT-SAËNS
l’ivresse émotionnelle et aussi la grâce mozartienne 

 

__________________________________



LILLE, Auditorium – Nouveau Siècle
Mercredi 6 novembre 2024 – 20h

Jeudi 7 novembre 2024 – 20h

INFOS & RÉSERVATIONS directement sur le site de l’ON LILLE
ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE

: https://onlille.com/choisir-un-concert/categories/bizet-par-
jean-claude-casadesus

Concert « Bizet par Jean-Claude Casadesus »
Saint-Saëns, Concerto pour piano n°5, « L’Égyptien » ;

Bizet, Symphonie en Ut

Tarif : 6€ – 49€
1h25 avec entracte

 

_______________________

 

Autour du concert

19h – Conférence
par Sophie Gaillot-Miczka

À l’entracte
Séance de dédicace avec Jonathan Fournel

À l’issue du concert – Bord de scène

https://onlille.com/choisir-un-concert/categories/bizet-par-jean-claude-casadesus
https://onlille.com/choisir-un-concert/categories/bizet-par-jean-claude-casadesus
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Rencontre avec les artistes

 

Portrait Jonathan FOURNEL © Alexei Kostromin

 

Programme repris à
Aulnoye-Aymeries, Théâtre Léo Ferré 

/ le 8 novembre 2024 – 20h

Oye-Plage, Salle Jacques De Rette 
/ le 9 novembre 2024 – 20h

https://onlille.com/choisir-un-concert/categories/bizet-par-jean-claude-casadesus


CRITIQUE,  concert.
MONTPELLIER,  Opéra  Comédie,
le 18 octobre 2024. HAYDN /
SCHUBERT  /  SCHUMANN.
Anastasia  Kobekina
(violoncelliste),  ONMO,
Thomas Rösner (direction)

Ce 18 octobre, dans l’acoustique chaleureuse de
l’Opéra Comédie, le concert de l’Opéra Orchestre

National Montpellier Occitanie transporte le
public vers la Vienne de 1800 et les réjouissances

rhénanes selon Robert Schumann. Au cœur du
programme, la violoncelliste Anastasia Kobekina
enflamme la salle par la vivacité de son jeu.

 

https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-18-octobre-2024-haydn-schubert-schumann-anastasia-kobekina-violoncelliste-onmo-thomas-rosner-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-18-octobre-2024-haydn-schubert-schumann-anastasia-kobekina-violoncelliste-onmo-thomas-rosner-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-18-octobre-2024-haydn-schubert-schumann-anastasia-kobekina-violoncelliste-onmo-thomas-rosner-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-18-octobre-2024-haydn-schubert-schumann-anastasia-kobekina-violoncelliste-onmo-thomas-rosner-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-18-octobre-2024-haydn-schubert-schumann-anastasia-kobekina-violoncelliste-onmo-thomas-rosner-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-18-octobre-2024-haydn-schubert-schumann-anastasia-kobekina-violoncelliste-onmo-thomas-rosner-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-18-octobre-2024-haydn-schubert-schumann-anastasia-kobekina-violoncelliste-onmo-thomas-rosner-direction/


Crédit photographique © OONM

 

Ce Voyage musical au pays du passé devient parfaitement vivant
dans l’Opéra-Comédie. Grâce à l’acoustique de proximité de
cette  salle  aux  boiseries  dorées,  les  instruments  vibrent
d’une manière chaleureuse pour tous les rangs de l’auditoire.
Thomas  Rösner,  chef  autrichien  révèle  l’expressivité  du
répertoire  germano-autrichien  par  des  élans  et  thésis
appropriés.

Sans conteste, la vedette de la soirée est la violoncelle
russe Anastasia Kobekina qui séduit dans le Concerto n° 1
Hob.VIIb.1  de  Joseph  Haydn.  Bardée  de  récompenses
internationales  (Concours  international  Tchaïkovski,
Révélation OpusKlassik 2024), elle excelle tant dans le phrasé
du classicisme viennois (1er mouvement) que dans la virtuosité
étincelante,  celle  d’une  rythmicienne  aguerrie  (Allegro
molto). Le miroitement des nuances et des couleurs – graves
boisés, legato caressant de l’Adagio – sert en permanence une
jovialité spirituelle, propre à Haydn. Cette connivence entre

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/10/Opera-Orchestre-National-de-Montpellier.jpg


l’artiste et son instrument, un Stradivarius daté de 1698, se
poursuit dans le bis : une danse pour violoncelle et tambourin
signée  par  Vladimir  Kobekine  (son  père).  La  frénésie  de
rythmes  endiablés,  partagée  par  la  soliste  et  le
percussionniste  de  l’ONMO  (Pascal  Martin),  déclenche  une
ovation !

Si la mélancolie indicible de la Fantaisie en fa mineur D. 940
de  Franz  Schubert  n’est  pas  au  rendez-vous,  l’auditeur
s’empresse d’oublier cette introduction du concert. Car dans
cette récente orchestration de Richard Dünser, seul le thème
initial diffuse la Sehnsucht idiomatique du monde germanique,
en circulant entre les bois solistes. La suite ne convainc pas
faute de choix stylistique posé : trop de virages romantiques,
postromantiques  ou  même  néo-classiques  (à  la  manière  de
Prokofiev dans la Symphonie classique). Nous préférons donc
écouter la Fantaisie dans sa version originale, un quatre
mains intime conçu pour les Schubertiades viennoises.

En revanche, la fougue romantique habite la Symphonie n° 3 op.
97 dite « Rhénane » de Robert Schumann, composée durant la
période heureuse de sa vie avec Clara. Les pupitres de cordes
et des cors font caracoler les syncopes du mouvement Lebhaft
(vivant) avant de danser dans le Scherzo. Introduit par un
superbe  conduit  religieux  aux  trombones  (une  inspiration
corrélée à sa visite de la cathédrale de Cologne), le 4e
mouvement résonne avec plénitude. Si les attaques sont parfois
imprécises  (Finale),  l’architecture  orchestrale  et  la
splendeur polyphonique s’animent joyeusement au fil des cinq
mouvements enchaînés.

 

_________________________________________________

CRITIQUE, concert. MONTPELLIER, Opéra Comédie, le 18 octobre
2024.  HAYDN  /  SCHUBERT  /  SCHUMANN.  Anastasia  Kobekina
(violoncelliste), ONMO, Thomas Rösner (direction). Photos ©



Marc OONM

 

VIDEO  :  Anastasia  Kobekina  interprète  les  «  Variations
Rococo » de Tchaïkovski

 


